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En octobre, j’ai l’habitude de me 
préparer un cocktail et de le savourer au 
moins jusqu’au début de décembre. Je 
me le sers normalement deux, trois fois 
semaine   à moins d’indication contraire. 
Celui de 2017 est particulièrement 
aromatisé, tout en couleurs et en 
saveurs; je le goûte parfois en douceur, 
parfois avec énergie et d’autres fois à 
l’ancienne… 

Laissez-moi d’abord vous expliquer 
comment je le déguste à la mode 
ancestrale, avant de vous parler des 
aspects douceur et énergie.

Durant la saison automnale, il est bon 
de « faire quelque chose de ses mains » 
nous disaient nos aïeuls. L’oisiveté était 
autrefois considérée comme «  la mère 
de tous les vices ». De nos jours, je ne 
saurais dire si on s’en préoccupe, mais 
dans mon cas, il faudrait que je tombe 
sur la tête pour réussir à me calmer le 
pompon… Alors, pour l’oisiveté, on 
r’passera! Cependant, comme le mois 
dernier m’a fait vivre plusieurs moments 
difficiles, j’ai pris « un coup de vieux » 

Un cocktail infaillible
et, depuis, je me répète de profiter de 
chaque instant comme l’exprime le 
poète Horace  (65-8 avant J.-C.) dans 
ses Odes, I, XI, vers 7-8: 

Dum loquimur, fugerit invida
Aetas  : carpe diem, quam minimum 
credula postero.

Cet extrait est habituellement traduit 
par : « Cueille le jour sans te soucier de 
quoi demain sera fait ».

Donc! Afin de cueillir chaque jour 
à fond et d’occuper mes mains sans 
tomber dans l’excès, j’ai accepté 
l’invitation d’une personne d’un certain 
âge… comment dire? …d’une personne 
d’expérience… Cette personne 

entraînée et surtout entraînante m’a 
invitée tous les lundis avant-midi, à 
faire des exercices du poignet de toutes 
sortes, avec ou sans matériel, par-dessus, 
par-dessous, à gauche, à droite, somme 
toute une variété de gestes des plus 
intéressants qui donnent des résultats 
très… excitants!

Ensemble, nous versons dans la frivolité. 
Jean Cocteau a écrit : « La frivolité est la 
plus jolie réponse à l’angoisse. » Mais la 
nôtre ne s’apparente pas à la futilité, ni 
à celles que l’on cuisine au four, surtout 
pas de celles des bouchers… Il s’agit 
plutôt de la frivolité que pratiquaient 
nos ancêtres afin d’ajouter un peu de 
piquant à leurs journées… Certains 
d’entre vous se demandent vers quoi 
je veux les entraîner par cette envolée 
hasardeuse… D’autres, peut-être, sont 
rendus à des niveaux plus… frivoles…

Sérieusement. Quand je mentionne la 
saveur ancestrale de mon cocktail, je 
parle d’une activité ancestrale  que j’ai 
choisie de pratiquer cet automne. Il 
s’agit de la frivolité qui se pratiquait avec 
du fil et un instrument appelé: navette. 

Autrefois, les femmes passaient de 
longues soirées sous la lampe à pratiquer 
cette technique du domaine de la 

broderie fine. Ma mère utilisait le terme 
anglais « tatting » pour nommer cet art 
manuel composé de nœuds et de picots. 
Ce divertissement très sérieux me force 
tout en douceur à la concentration, 
tout comme les moments de taï-chi 
et de marche que j’essaie d’inclure à 
ma routine quotidienne. Le scrabble 
du mercredi après-midi contribue 
également à améliorer la composition 
de mon cocktail automnal. 

Ces moments m’apportent douceur, 
énergie et retour dans le passé. La 
frivolité ne devrait jamais tomber dans 
l’oubli tellement le résultat est joli!

Et vous? Comment avez-vous concocté 
votre automne?
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C’est chez nous que ça s’passe!

par : Nathalie Benoit

Yves Létourneau, bonsaï enr.

Les bonsaïs sont une véritable passion 
pour quiconque entreprend cette 
culture. Monsieur Yves Létourneau en a 
fait un métier. Un métier où l’harmonie 
implique une dose bien équilibrée d’art 
et de science. 

Tout a commencé avec des aquariums
Yves Létourneau a commencé à 
s’intéresser à ce genre de culture il 
y a trente-cinq ans en faisant des 
arrangements dans un aquarium. 
Puis, il a commencé à consulter de la 
documentation sur les bonsaïs, a suivi 
une formation sur cet art à Montréal, 
pour ensuite mettre son savoir à profit il 
y a trente et un ans, en fondant Bonsai 
Enr.

Grand arbre deviendra… petit
Interrogé sur la technique destinée à 
maintenir des géants aussi petits, M. 
Létourneau a expliqué deux facteurs  : 
la taille et la mise en pot, qui atrophient 
les racines et empêchent les arbres de 
grandir. On leur donne ensuite une 
forme avec un fil d’aluminium.

Plusieurs milliers d’essences d’arbres 
possèdent le potentiel de devenir 
bonsaï, mais une hiérarchie 
existe effectivement dans cette 
discipline. Les pins noirs et 
blancs sont considérés au 
Japon comme la monarchie du 
bonsaï. Chaque essence d’arbre, 
même bonsaï, nécessite des sols 
propres à leur épanouissement.
Ces arbres nécessitent 
énormément d’entretien  : 
ils doivent être exposés à 
une certaine luminosité et 
à beaucoup d’eau. Avoir un 
pouce vert ne garantira pas le 
succès de l’entreprise, car les 
aptitudes artistiques sont aussi 
importantes que celles plus 

scientifiques; l’on peut très bien pourvoir 
aux besoins vitaux de son bonsaï, mais ne 
pas réussir pour autant la forme désirée.

La réalisation d’un bonsaï peut varier 
en temps, selon l’expérience; certains 
peuvent le faire en 4 heures, d’autres en 
trente ans. Selon M. Létourneau, c’est 
un travail de longue haleine; certains 
se découragent en cours de route, car le 
résultat ne correspond pas aux attentes, 
ou le bonsaï est carrément mal en point. 
Cependant, il est aussi facile d’oublier la 
notion du temps lorsque l’on travaille 
sur l’un de ses bonsaïs.

Vendre des bonsaïs
Ce résident de Saint-Joachim de Shefford 
vend des bonsaïs à des particuliers, or 
le service à la clientèle de ce type de 
botanique implique parfois une certaine 
forme de formation, afin de bien 
préparer ses clients aux particularités de 
cette culture, surtout lorsqu’on s’adresse 
à des néophytes. La vente d’équipement 
d’entretien et de taille, importé d’Asie, 
est aussi offerte à Bonsaï Enr. 

De tradition à évolution
Les règles pour concevoir un bonsaï digne 
d’être considéré comme tel sont non 
seulement différentes entre les critères 
japonais et chinois (penjing ), mais de 
nouvelles règles, une nouvelle façon de 
faire commencent à émerger, comme 
par exemple prendre une branche et la 
faire passer devant une autre. Comme 
tout art, celui du bonsaï est appelé à se 
renouveler. 

Un cultivateur bien entouré
Pour les passionnés de bonsaï comme 
Yves Létourneau, les concours de 
bonsaïs où il a participé à Montréal, 
sont davantage un prétexte pour discuter 
sur les bonsaïs, que la recherche de 
gloire. Les concurrents sont à un stade 

tellement avancé, que la concurrence 
montréalaise est forte. Cependant, le 
propriétaire de Bonsaï Enr., peut se 
rendre dans une association régionale et 
fournir des bonsaïs là il y en a le moins. 
Pour être bien, celui-ci aimerait en avoir 
200… et moi qui croyais qu’on pouvait 
être satisfait(e) avec 20 à 30 bonsaïs!

Pour plus d’information sur les bonsaïs, 
je vous invite à visiter le site internet de 
Monsieur Yves Létourneau
www.lesbonsai.com.

Ce fut une autre rencontre des plus 
enrichissantes, dans un décor… zen.
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Vivat (Bravo)

par : Jonathan Archambault

Un lion, comme symbole emblématique de 
Waterloo, au parc Denise Lauzière  

La ville de Waterloo a procédé au cours 
de la journée du samedi 9 septembre, au 
dévoilement de son œuvre emblématique 

au parc Artria.  Celle-ci vient ainsi mettre la touche finale aux travaux d’embellissement 
qui ont été réalisés dans ce parc.

Pour cette dernière œuvre, l’administration waterloise voulait ériger quelque chose qui soit 
à la fois un symbole emblématique de la municipalité tout en se révélant être en même 
temps un clin d’œil à ses homologues de la ville de Waterloo en Belgique. «Ils ont dans leur 
musée Wellington une réplique en plus petite dimension de la fontaine qu’on a à l’entrée de la 
ville. Donc, on voulait leur rendre la pareille afin de boucler la boucle », a mentionné le maire 
Pascal Russell. 

Surnommée Le Gardien, cette œuvre de l’artiste Joseph Bergot, de Prévost dans les 
Laurentides, est inspirée par le monument de la Butte au lion de l’artiste Jean-Louis Van 

Geel qui a été érigé en 1826 pour commémorer la bataille de Waterloo. La sculpture en 
acier inoxydable mesure 3,3 mètres de long et pèse 140 kilogrammes.  Le lion, symbole 
de force, de courage et de beauté représente un legs important que les membres du conseil 
actuel souhaitaient laisser à la population de Waterloo.

Le parc Denise Lauzière 
Par ailleurs, le moment le plus marquant de la cérémonie protocolaire fut sans contredit 
lorsque le maire Pascal Russell a annoncé que le parc Artria portera dorénavant le nom 
du parc Denise Lauzière, en l’honneur de la conseillère municipale qui a joué un rôle de 
premier plan dans la réalisation des travaux de réaménagement et d’embellissement de ce 
parc par lequel passent annuellement tout près de 100 000 cyclistes.

Pour le maire Pascal Russell, cette nomination est pleinement méritée puisque sa collègue 
du conseil municipal est une des principales artisanes du renouveau qui souffle sur Waterloo 
depuis quelques années. «On croise des gens dans notre vie avec qui l’on a plus d’affinités même 
si l’on n’est pas toujours d’accord avec eux. Mais, on est capable de reconnaître le travail qu’ils 
font puisque tu sais que si tu t’en vas à la guerre ou si tu t’en as des périodes plus difficiles, ils vont 
être là. Denise a toujours répondu à l’appel, peu importe si c’était pour les jeunes, l’éducation, 
la bibliothèque ou pour la santé, elle a toujours été partie prenante des bonnes décisions qu’on a 
prises ici à Waterloo. Ça a été aussi une ardente défenderesse de nos droits, de nos valeurs et de 
notre image» a-t-il louangé visiblement émotif. 

Pour sa part, la conseillère Denise Lauzière était évidemment très émue par cette nomination 
qui lui assure sa place dans l’histoire de la municipalité waterloise, qui fête cette année, son 
150e anniversaire de fondation. 

«Je ne m’attendais pas du tout à ça. Le travail que j’ai fait, je l’ai fait pour la beauté du parc, 
pour les citoyens, pour qu’on puisse dire que Waterloo, ça change, c’est beau et c’est agréable.  Pas 
pour avoir un parc à mon nom. », a confié celle qui ignorait que le parc serait nommé en son 
nom jusqu’au moment où le maire Russell a dévoilé la plaque commémorative. 

La visite du Parc Denise Lauzière traduit agréablement l’image d’un endroit où il fait 
bon se promener, s’asseoir et lire un bon livre, ou tout simplement flâner en écoutant la 
musique jazzée qui s’échappe des haut-parleurs. Ce parc avec ses allées fleuries, ses fauteuils 
originaux, sa pergola, sans oublier ses magnifiques sculptures exprime sans contredit une 
fierté pour la population de Waterloo.

Photo : Jonathan Archambault

Photo : Jonathan Archambault

Photo : Ginette Choinière
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Shefford

Saviez-vous que depuis le 30 septembre dernier, vous pouvez parcourir le tout premier et 
nouveau circuit patrimonial du Canton de Shefford? Celui-ci révèle au grand jour, à l’aide 
d’outils ludiques et instructifs, les richesses culturelles et naturelles du Canton de Shefford. 
Il est important de souligner que ce circuit patrimonial constitue le premier parcours en son 
genre, dans la région, à être entièrement tracé en milieu rural.

Ce tout nouveau circuit, conçu pour être parcouru de façon autonome, propose un trajet 
réparti en deux boucles d’environ 30 km chacune. La première, la « Boucle Nature », guide 
le visiteur vers la découverte de paysages splendides encerclant le mont Shefford. Quant à la 
deuxième, la « Boucle Culture », elle présente le patrimoine culturel de Shefford en offrant 
au visiteur un plongeon dans le passé de la Municipalité. Vous devez prévoir environ une 
heure pour accomplir, en auto, l’exploration de chacune de ces boucles.

Le tracé du circuit patrimonial de Shefford est présenté dans une carte touristique conçue 
pour être le guide principal du parcours. Cet outil d’exploration est agrémenté de 20 capsules 
audios pouvant être téléchargées par le biais de l’application gratuite GuidiGo. Les visiteurs 
ne pouvant accéder à l’audioguide pourront quand même prendre connaissance du contenu 
des capsules en consultant leurs résumés intégrés dans la carte touristique. Ces outils sont 
accessibles gratuitement et vous pouvez vous procurer la carte du circuit dans les bureaux 
touristiques de la région, à la Municipalité, ainsi que dans certains commerces de Shefford.

Il convient de préciser que ce circuit a été conçu pour susciter l’intérêt de toutes les 
générations. Les familles apprécieront notamment la carte-jeu à l’endos de la carte du circuit 
patrimonial, destinée à amuser les plus jeunes et à stimuler leur intérêt dans le parcours. 
Chose certaine, lorsque vous allez parcourir ce circuit, vous allez voir le Canton de Shefford 
différemment et vous apprendrez assurément des choses nouvelles sur la Municipalité!

Un circuit patrimonial à Shefford!

Si vous n’avez pas eu l’occasion de sillonner les sentiers rustiques bleu et jaune du Parc des Montagnards, l’automne sera 
la saison propice pour les découvrir! Inaugurés en juin dernier, ces nouveaux sentiers sont, à l’instar du sentier d’origine 
de ce parc – le sentier rouge – des sentiers intermédiaires offrant une ascension de 175 mètres jusqu’à l’un des sommets 
du mont Shefford. 

La réalisation de ces nouveaux sentiers pédestres entre dans la vision de la Municipalité du Canton de Shefford consistant 
à développer et à relier les réseaux de sentiers de son territoire, le tout dans une perspective de développement durable et 
du maintien d’une qualité de vie pour ses citoyens. 

Dans l’atteinte de ces objectifs, la Municipalité tient à souligner l’implication bénévole des membres de CENS 
(Conservation Espace Nature Shefford). Au-delà de 1400 heures de travail bénévole provenant du conseil d’administration, 
des membres et de la patrouille de CENS ont pu être comptabilisées dans la réalisation de ce projet de nouveaux sentiers.

Le parc des Montagnards est situé au 333 chemin du Mont-Shefford, à Shefford, et est ouvert au public de 6 h jusqu’au 
coucher du soleil. Les chiens sont interdits dans ce parc faisant partie de la réserve naturelle Canton-de-Shefford.

La réalisation de ce premier circuit patrimonial à Shefford est redevable au travail acharné 
et dynamique de l’organisme Savoir Explorer, lequel a pu compter, pour sa conception et 
sa mise en œuvre, sur l’entière collaboration de la Municipalité du Canton de Shefford. 
Il a aussi été rendu possible grâce aux apports financiers du Fonds de développement 
des communautés de la MRC de La Haute-Yamaska ainsi que des Caisses Desjardins de 
Granby Haute-Yamaska et de Waterloo. 

Ce projet a aussi reçu un fort appui de la communauté, lequel a bénéficié de l’aide des 
commanditaires suivants : 1. Partenaires Prestiges : Amélie Dubois développement d’affaires, 
Député de Brome-Missisquoi Pierre Paradis, Distillerie Shefford, Érablière La Fabrick; 2. 
Partenaires Or : Érablière Bourbeau; 3. Partenaires Argent : Réseau des Haltes gourmandes, 
Député de Shefford Pierre Breton, Garage JPM, Bertrand Ostiguy inc., Autobus Granby; 4. 
Partenaires Bronze :Hydromelerie Les Saules et Vignoble La Belle Alliance. 

Plusieurs organisations, dont la Société 
d’histoire de la Haute-Yamaska, 
l’Université de Montréal, Conservation 
espace nature Shefford, Corridor 
Appalachien, la Fondation SÉTHY, 
Commerce tourisme Granby et région 
et le comité des bénévoles du 225e 
anniversaire, ont aussi grandement 
contribué au succès de ce projet en 
fournissant leurs inestimables expertises 
et collaborations.

Parc des Montagnards : des sentiers à découvrir



Panorama OCTOBRE 2017 • page 6

Communautaire

Pour la 5e édition de la Nuit des sans-abri de Waterloo, la population est invitée à venir 
participer à une marche de solidarité le vendredi 20 octobre. 
	 Cette marche vise à sensibiliser et à démystifier ce qu’est l’itinérance ainsi que de 
faire connaître les ressources et partenaires existants dans notre communauté. 
	 Le rassemblement aura lieu à la place du Centenaire au centre-ville de Waterloo à 
18 h 30. Les gens pourront se fabriquer une affiche personnalisée pour la marche qui 
débutera à 19 h 30. 
	 Depuis 1989, chaque automne, se tient dans plus de trente villes au Québec une 
vigile de solidarité intitulée La Nuit des sans-abri. Cette activité vise à sensibiliser la 
population à la situation de pauvreté, de désaffiliation sociale, d’itinérance et de détresse 
qui confronte de plus en plus de Québécoises et Québécois. 
	 Qu’elle soit visible ou cachée, l’itinérance est un phénomène en constante 
transformation et touche autant les femmes, les hommes, les jeunes et les ainés de tous 
les milieux. Savez-vous que les facteurs clés de l’itinérance sont le manque de revenu 
adéquat, le problème d’accès à un logement abordable, la discrimination, etc. Plusieurs 
de ces facteurs ne sont pas si loin de notre réalité. Personne n’est à l’abri d’une situation 
fâcheuse…. serez-vous le prochain à vous retrouver à la rue ou l’un de vos enfants ou un 
membre de votre famille ? 
	 Cette marche est l’occasion parfaite pour faire valoir l’implication de tous et chacun 
dans la recherche de solution et favoriser l’éducation qui doit passer par tout un village.
Des petits gestes peuvent faire beaucoup ! Un sourire, un don à la banque alimentaire, 
offrir de son temps, un accompagnement, ne pas rester dans l’indifférence. On a tous 
un rôle à jouer, lequel ? 
	 La Nuit des sans-abri est un rassemblement permettant d’échanger sur le phénomène 
et ses multiples nuances, dans une atmosphère conviviale et chaleureuse.

Nuit des sans-abri de Waterloo, vendredi 20 octobre 2017 
À la place du Centenaire

18h30	 Accueil avec café, chocolat chaud et jus. Sur place matériel disponible pour 
ceux qui désirent fabriquer une affiche pour la marche.

19h30	 Départ de la marche de solidarité dans les rues de la ville avec tambours et 
trompettes !

20h30	 Rassemblement au parc afin d’échanger sur notre rôle à jouer face à 
l’itinérance.

21h30 	 Clôture de l’activité
Pour un hiver moins froid….des vêtements chauds seront mis à votre  disposition 
gratuitement.
Bienvenue à tous !

NOUVEAU : Pour informer et sensibiliser les gens au phénomène de l’itinérance, 
une vidéo filmée lors de la NDSA 2015 sera présentée chez différents partenaires : 
27, 28 et 29 septembre  : Exit 
de Waterloo sera présent à 
l’école secondaire Wilfrid-Léger 
pour informer et sensibiliser nos 
jeunes. 
29 septembre à 19 h : Cadets 
de Waterloo
4 octobre à 14 h  : Centre 
d’action bénévole aux 4 vents 
(ouvert au public)
18 octobre à 10 h  :  Espace 
Familles (ouvert au public)
Vous avez le goût d’y participer… 
rejoignez-nous à l’une ou l’autre 
de ses représentations. 
Membres du comité organi-
sateur : Maison des jeunes l’Exit 
de Waterloo, Travailleuse de 
rue, Espace Familles, Cadets de 
Waterloo, Ville de Waterloo, 
Centre d’action bénévole aux 
4 vents, Paroisse St-Bernardin, 
Église Fusion et le GASP.

Information : 450 539-2395

ON A TOUS UN RÔLE À 
JOUER, LEQUEL ?

Nuit des sans-abri de Waterloo 2017
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Communautaire

La Fondation de Gérontologie Courville 
a pour mission d’améliorer la sécurité et 
la qualité de vie des aînés vivant encore 
à domicile afin qu’ils aient une vie 
meilleure et plus heureuse. Soucieuse 
de leur alimentation, la Fondation est 
heureuse d’offrir un soutien financier 
au Centre d’action bénévole aux 4 vents  
pour son service de popote roulante et de 
dîner animé. M. Léonard Deschamps, 
président de la Fondation remet un 
chèque de 5  500 $ à la directrice du 
Centre, Mme Josée Archambault. 

LA FONDATION COURVILLE 
PRÉSENTE POUR NOS AÎNÉS !

Un cours d’initiation au dessin avec l’artiste Paule 
Pintal vous est offert les mardis de 9 h 30 à 11 h 30 
du 10 octobre au 7 novembre inclusivement.

Ce cours aura lieu au Centre d’action bénévole 
aux 4 vents et est offert à toute la population. Le 
nombre de places est limité. 

Venez exercer votre créativité dans un climat 
convivial et découvrir l’artiste en vous.

Le coût est de 35 $ matériel inclus. Inscription 
avant le 3 octobre. Pour information, contacter 
Isabelle Blais au 450 539-2395.

Vous voulez développer 
votre créativité ?

ACTIVITÉS AU CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE AUX 4 VENTS
107 rue Lewis Ouest

Waterloo (Québec) J0E 2N0

Deux sessions d’initiation à l’infor-
matique vous sont offertes les mardis 
de 9 h 30  à 11 h 30, et ce, pendant 6 
semaines. Session 1 (12 septembre au 17 
octobre) ou  session 2 (24 octobre au 28 
novembre). La formation aura lieu au 
Centre d’action bénévole aux 4 vents. 

Les cours sont personnalisés et respectent 
votre rythme. Le coût est de 50 $ par p.p.
Bienvenue à tous! Nous prenons les 
inscriptions dès maintenant. Pour 
information, contacter Isabelle Blais au 
450 539-2395.

Vous voulez apprendre 
l’informatique à votre 

rythme?
L’Escouade Techno est offerte en collaboration avec 
les étudiants de l’école Wilfrid Léger et les bénévoles 
du Centre. Rendez-vous au Centre d’action bénévole 
aux 4 vents les mardis 17 et 31 octobre, 14 et 28 
novembre et 12 décembre de 15 h 15 à 16 h 15.

Que ce soit pour télécharger des applications, 
des jeux, envoyer des courriels, photos, texto ou 
autres, l’équipe sera disponible pour répondre à vos 
questions et vous aider à mieux comprendre vos 

appareils électroniques, et ce, tout à fait gratuitement. Ce service d’Escouade Techno 
est offert à tous les résidents de Waterloo, Warden, Canton de Shefford et St-Joachim-
de-Shefford. Venez faire un tour et prendre un bon café en leur compagnie.

BESOIN D’AIDE AVEC VOTRE 
TÉLÉPHONE CELLULAIRE OU 

VOTRE TABLETTE ?

Veuillez prendre note que la Clinique Médica de Waterloo est déménagée dans ses 
nouveaux locaux au 5351 de la rue Foster.
Téléphone pour le sans rendez-vous : 450 877-1012
Téléphone clinique médica : 450 539-1102

En face de Valentine, à côté du Dollarama.

Le  secrétariat conserve son horaire d’ouverture habituel.

	 Horaire : 	 Lundi - mardi:  	8 à 20 hres
	 merc - jeu - vend: 	 8 à 17 hres
	 samedi - dimanche: 	 8 à 12 hres

CLINIQUE MÉDICA DE WATERLOO
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L’aventure

Virginie
Fortin

APPRENDRE
UNE NOUVELLE 

LANGUE
Guten tag! Depuis quelques semaines, je suis replongée  dans l’univers académique suite 
au début de ma troisième session dans le programme de langues. Le retour en classe 
indique inévitablement de nouveaux cours à l’horaire alors c’est avec joie (et quelques 
maux de tête) que je débute mes lundis avec nul autre que 3 heures d’allemand! Dès 
la première heure, je me suis bien vite rendue compte que je ne savais préalablement 
rien du tout à propos de cette langue et que la session allait être schwierig (difficile). 

En fait, j’ai tendance à sous-évaluer la difficulté d’en apprendre une en partant de rien 
et ces premiers cours me ramènent au même état que je me trouvais devant l’anglais, 
l’espagnol ou le kinyarwanda, soit totalement désorientée et stupéfaite. Il faut quand 
même réapprendre l’alphabet, les chiffres, les couleurs, les animaux, etc. C’est un 
passage obligé, une base solide et un vocabulaire simple sont essentiels pour la suite de 
l’apprentissage. Dans ce cas-ci, il n’y a qu’un nouvel ajout à l’alphabet, l’eszet (ß) qui 
se prononce comme un «ss», mais les lettres ont quelques variantes de prononciation 
(comme VW se prononcerait «faou-vé»). Je peux à peine imaginer ce que serait de 
réapprendre un tout nouvel alphabet au complet comme avec l’arabe, le hindi, le russe 
ou les langues asiatiques (petit cri de panique intérieur). J’ai une grande admiration 
pour ceux et celles qui se lancent dans ce périple, ce doit être un magnifique défi. 

Avec l’allemand, j’en suis à ma quatrième expérience d’initiation à une langue autre 
que le français et j’adore ça! Je parle couramment deux d’entre elles, soit l’anglais 
et l’espagnol, mais je suis bien satisfaite de ma petite base de kinyarwanda qui me 
permettait de négocier et de me faire comprendre et ce, malgré la difficulté de la 
langue. Espérons que l’allemand ne me donne pas trop de fil à retordre, je souhaite 
véritablement le parler.

Vous devinerez sans doute qu’il y a de longues heures de pratique et de mémorisation 
entre une simple présentation et le moment où on peut tenir une conversation élaborée. 
Peu importe celle dont on entreprend l’apprentissage, le processus est sensiblement le 
même en commençant par quelques phrases classiques pour ensuite décortiquer les 
verbes de base et la structure des phrases. De cette façon, on monte d’un cran le niveau 
au fil des cours en ajoutant des verbes, des mots ou des expressions. Ce qui est long 
à acquérir, c’est le vocabulaire. Il n’y a pas de formule magique, c’est un travail de 
mémorisation et, avec un peu de chance, il y a quelques ressemblances avec le français. 
J’opte toujours pour un cahier avec tous les nouveaux mots rencontrés auxquels j’en 
ajoute continuellement et, en le relisant de temps à autre, j’arrive à m’en rappeler 
spontanément au moment de parler. Ça fait toute la différence! Il y a toujours une 
étape où on comprendra bien ce qu’on lit ou entend, mais on aura un certain blocage 
quand viendra le temps de répondre. À partir de là, c’est l’automatisation qu’il faut 
pratiquer, soit le réflexe naturel de former des phrases sans trop y penser. Celle-ci vient 
seulement avec beaucoup de pratique et d’essais-erreurs alors il ne faut pas être gêné 
d’essayer. Dans mon cas, ce sont les temps de verbe qui me donnent du fil à retordre.

Lorsque je retourne en arrière, je ne suis pas trop certaine d’où vient cet intérêt 
puisque j’ai grandi dans une famille exclusivement unilingue (yes, no, toaster). Je 
me souviens toutefois que mes parents nous avaient inscrites, ma sœur et moi, à un 
camp de jour anglophone lorsque j’étais très jeune. Je me souviens aussi que je ne 
comprenais absolument rien et que le seul mot que j’avais fini par apprendre était 
«butterfly». C’est déjà ça non? Ça a de toute évidence piqué ma curiosité puisque je 
me suis inscrite, en sixième année, au programme d’anglais intensif offert par l’école 
St-Bernardin. Je crois qu’il n’est malheureusement plus disponible, mais, à l’époque, 
j’ai pu faire ma sixième année condensée en 5 mois seulement pour passer le rester de 
l’année scolaire à apprendre l’anglais. L’immersion est de loin le meilleur moyen de 
développer une deuxième langue. 

Je ne suis donc pas dans le néant face à l’allemand et, cette fois-ci, je tente de 
porter attention à toutes les étapes mentales que je vis puisque j’aimerais peut-être 
éventuellement me diriger vers la francisation, soit l’enseignement du français à de 
nouveaux arrivants. Je crois qu’en ayant déjà vécu ce à quoi ils feront face en classe, 
je serai davantage en mesure de les aider et de comprendre leurs questionnements et 
leur rythme. 

Je vous souhaite à tous, si ce n’est pas déjà fait, de tenter d’apprendre une nouvelle 
langue. Une belle idée de résolution pour 2018 peut-être?

La bedonnante miche de pain que tient 
Ginette Choinière a sûrement attiré 
votre regard. Qui ne salive pas à la vue 
d’une telle magnificence? Impossible d’y 
résister et de ne pas sentir l’odeur du pain 
chaud vous chatouiller les narines. Ah! le 
pouvoir du souvenir!  Notre pain semble 
dodu comme le bonhomme Pillsbury, 
levé à point et prêt à cuire. Mais que s’est-
il passé pour qu’il se retrouve par un bel 
après-midi sur la pelouse d’un citoyen de 
Waterloo? Intrigant, n’est-ce pas? 

	

Plus intrigant encore, cette miche de pain 
avait une compagne avant que le journal 
soit invité à aller la photographier… Des 
jumelles! Si vous êtes la ou les personnes 
qui avez séparé les deux amies, je peux 
supposer que la réponse à la question 
de mon introduction ne vous est pas 
inconnue… 
	 Qu’importe! Appelées sur place 
par des passants qui appréciaient cette 
curiosité, nous avons demandé au 
propriétaire la permission de fouler sa 
pelouse pour prendre en photo ce gros 
corps globuleux. Celui-ci a gentiment 
accepté en nous confiant que l’objet 
n’était pas seul quelques jours avant… 
C’est de cette façon que nous avons 
appris l’existence du compagnon disparu. 
Compagnon? Bien oui! La miche de la 
photo n’en est pas une! J’ai essayé de vous 
monter un bateau! 
	 Au départ, nous nous rendions 
photographier un immense champignon. 
En effet, c’était assez spectaculaire! 
Nous avons même osé demander au 
propriétaire la permission de le déloger 
pour l’apporter chez un connaisseur. 
Nous étions curieuses d’en apprendre plus 
sur la sorte de champignon auquel nous 
avions affaire. En route, Ginette a croisé 

un de ses voisins qui a pris la photo que 
vous voyez sur cette page. À ce moment, 
nous pensions toujours qu’il s’agissait 
d’un champignon, jusqu’à ce que notre 
connaisseur nous apprenne qu’il s’agissait 
en fait, d’une Vesse-de-loup géante. En 
des termes plus savants, vous apercevez 
un calvatia gigantea, si je me réfère à la 
documentation reçue. C’est quand même 
dans la famille du champignon!
	 Toujours d’après mes informations, 
la vesse-de-loup géante pousse en été et en 
automne dans les prés, les endroits herbeux 
comme les pelouses, près des jardins et sur 
les terres incultes. Tout comme la petite 
vesse-de-loup d’ailleurs. Vous rappelez-
vous du plaisir constamment renouvelé 
de faire éclater des vesses-de-loup d’un 
simple coup de talon? Et pouf! La peau 
se fendait et de la poussière brune s’en 
échappait. Malgré sa grosseur, la vesse 
de la photo n’était pas encore rendue à 
maturité, autrement, imaginez le pouf 
qu’elle ferait! 
	 Elle était jeune car sa chair (appelée 
glèbe), était toute blanche, tendre tout 
en étant ferme, donc, comestible. Sinon, 
pas question d’y goûter! Dès que la chair 
commence à changer de couleur, la 
vesse n’est plus comestible. Elle devient 
jaunâtre, puis, olivâtre, et atteint peu à 
peu l’état de poudre. De plus, son odeur 
devient dégoutante. 
	 Nous y avons goûté pour constater 
une saveur et une odeur très agréable. Nous 
l’avons savourée après sa déshydratation. 
La vesse-de-loup que tient Ginette mesure 
environ 38cm de diamètre et 20cm de 
hauteur. Parfois, elles peuvent mesurer 
davantage; jusqu’à 90cm de diamètre!  
Cependant, nous avons été étonnées de 
constater que la vesse quoique géante 
était rattachée au sol par un très petit pied 
(quelques filaments). En effet, cette variété 
est fixée au sol de façon très rudimentaire. 
En somme, la nature fait bien les choses 
car il faudrait toute une tige pour soutenir 
cette énorme créature, qui, sur la balance, 
pesait 4 kilogrammes. 
	 L’humidité causée par les nombreuses 
pluies de cet été, n’est sûrement pas 
étrangère à ce phénomène qui se 
présente de façon occasionnelle dans 
notre environnement comme ailleurs au 
Québec. Si la compagnie Slack Brothers 
existait encore à Waterloo, elle ferait fureur 
en produisant cet énorme spécimen. 
	 Je me considère choyée de faire du 
bénévolat pour le journal Panorama car il 
me présente de nombreuses occasions de 
parfaire mes connaissances comme cette 
découverte d’une vesse-de-loup géante. 
Ne vous gênez pas pour nous signaler 
d’autres trouvailles! 

Bon mois d’octobre!

Miche de pain abandonnée sur une 
pelouse à Waterloo

par : Mireille Labrecque
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La personne qui est victime a tendance à répéter continuellement ce schéma de 
comportement. Elle se laisse dominer par les autres. Elle est souvent insatisfaite 
de sa vie et ne comprend pas pourquoi. Inconsciemment, elle a peur de l’échec 
et craint de déplaire. Elle se croit faible et incapable. Elle se croit inférieure aux 
autres et vit souvent de la culpabilité. Elle peut se sentir envieuse de ce que l’autre 
possède, croire que ce n’est pas pour elle, qu’elle ne le mérite pas ou qu’elle ne 
possède pas les qualités ou le potentiel nécessaire pour obtenir mieux que ce qu’elle 
a. Elle croit que les autres sont mieux qu’elle. Elle croit que la vie est injuste et croit 
vivre le rejet. Elle a besoin d’attention et a peur qu’on l’abandonne. 

Pendant l’enfance, l’enfant prend ses modèles chez les adultes et il porte ses 
modèles jusqu’à l’âge adulte. La fratrie est très importante dans son évolution. 
Certains enfants deviennent bouc émissaire et subissent des sévices ce qui aura 
des répercussions sur l’adulte qu’ils deviendront. L’enfant qui a subi de la violence 
physique ou sexuelle aura une image personnelle et une estime de soi affaiblie. 
Il aura tendance à se croire coupable et responsable car ses besoins n’ont pas été 
comblés. Il ne se sent pas à la hauteur et a tendance à faire plus pour se faire 
accepter et aimer. 

L’adulte qu’il devient a peur de la confrontation, n’ose pas s’affirmer, a tendance 
à se faire prendre en charge et à reporter sur les autres ses problèmes. Il n’avance 
pas, il stagne. Il a tendance à reproduire le même schéma de comportement qu’il 
adoptait enfant. Il répète ce qu’il a connu alors il réagira en fonction de l’âge de 
la blessure. Ex. S’il a vécu une blessure similaire à l’âge de 5 ans, il aura la même 
réaction que lorsqu’il avait 5 ans. 

Comme dans tout schéma de comportement, l’individu est attiré par des personnes 
qui ont un comportement complémentaire au sien. L’enfant qui aura été persécuté 
pourra développer un comportement de victime. Ex. Persécuteur / victime. Il n’y a 
pas de persécuteur sans victime et l’inverse est aussi vrai. Adopter un comportement 
de victime, même inconsciemment, apporte aussi son lot de gains secondaires. Il 
arrive aussi que lorsque la victimisation lui rapporte, la victime puisse s’en servir 
pour en retirer des bienfaits. Les autres décident à leur place, se faire plaindre et 
prendre en charge, attirent la pitié, se fait surprotéger, n’a pas à se forcer, peut 
même en retirer des gains monétaires, etc… La victime croit que les évènements 
mènent sa vie et se voit comme perdante. Elle subit.

Pour s’en sortir, la victime doit se responsabiliser sur ce qu’elle vit et accepter qu’elle 
puisse apporter les correctifs pour changer son pattern et devenir ainsi maître de 
son destin. Tout ça ne se fait pas sans effort. Tout changement commence par une 
prise de conscience sur ce qu’on vit et pourquoi on le vit. Chercher la cause est 
le premier pas à faire, ensuite le changement se fait petit à petit. 

Un petit mot sur une autre forme de victimisation. Il s’agit de ce que j’appelle 
la fausse victime. Jouer consciemment à la victime est tout autre chose. C’est 
un comportement emprunté, parfois mêlé de manipulation pour profiter de la 
bonté des autres. Cette victime n’est pas authentique. La fausse victime joue sur les 
émotions des autres pour obtenir des faveurs. Elle se plaint pour s’attirer la grâce 
des autres. La plupart du temps, son geste est calculé. Elle fait «pitié» et cherche 
à retirer un profit dans ses relations. Conscient ou pas, ce comportement risque 
d’éloigner les gens autour d’elle parce qu’ils se sentent abusés. 

Encore là, cette personne a tout intérêt à trouver la cause de son comportement, 
parce qu’il y a une cause. Est-ce que son réel problème est la manipulation ? Est-
ce qu’elle est profiteuse ? Est-ce qu’elle est contrôlante ? Est-ce qu’elle est axée sur 
elle-même ? Est-ce que son besoin passe avant celui des autres ? Est-ce que c’est 
sa façon de se mettre en valeur ? Ce que cette personne doit réaliser, c’est que les 
autres sont conscients de son comportement et qu’elle risque de les faire fuir un 
jour. Encore une fois, chercher la source et la raison de ce comportement, se poser 
les bonnes questions et réaliser que ce comportement peut lui nuire, lui aidera. 
Question première  : «Pourquoi est-ce que j’agis ainsi ?» Deuxième question  : 
«Qu’est-ce que j’en retire vraiment ?» Il n’y a pas de comportement impossible à 
modifier mais encore, est-ce que je le veux vraiment ?

REMERCIEMENTS DE 
SANTÉ COURVILLE

C’est dans l’adversité qu’on voit ses vrais 
amis. C’est une des réflexions présentées 
aux invités de cette soirée reconnaissance 

qui a eu lieu le 14 septembre 2017 au Centre de Santé Courville.

M. Kenneth Courville tenait absolument à souligner le travail d’équipe extraordinaire qui 
a permis de garder les lits de la section privée, non conventionnée, ouverts. « C’est avec 
beaucoup de reconnaissance que nous désirons vous remercier, car vous avez cru en nous, 
vous nous avez supportés et vous avez fait toute la différence » a-t-il déclaré. 

Depuis des années, nous nous battions seuls face au CIUSSS et au Ministère, sans réel 
succès. Nous en étions venus à devoir prendre une décision plus que déchirante et tout à 
coup, quand tout le monde s’est mobilisé, nous avons senti un vent de changement.  

Merci à tous les employés! Vous êtes restés en poste avec le sourire et l’esprit du « We Care » 
dans tous vos soins et services, malgré toute l’incertitude entourant le maintien de votre 
lien d’emploi. 

Merci aux membres des familles et aux bénévoles pour votre support extraordinaire et 
votre engagement auprès des décideurs, à la signature de la pétition et aux articles envoyés 
aux journaux! Nous tenons à remercier particulièrement les personnes suivantes  : Eric 
Lapointe, Hélène Carignan, Gilles Hétu, Nicole Crête et tous les membres du comité des 
résidents ainsi que Nicole Leduc.

Un gros merci aux membres de la communauté de Waterloo et de la région! En particulier :à 
La société Alzheimer de Granby et région (Mme Julie Desgranges), Le Centre d’Action 
Bénévole de Waterloo (Mme Josée Archambault), La Clinique Médica Waterloo (Dr 
Normand Chagnon), La FADOQ (Mme Lise Hardy), La Fondation de gérontologie 
Courville (M. Léonard Deschamps et son conseil d’administration), Le Club de l’Âge d’Or 
(Mme May Banks), Le Cegep de Granby (Mme Nancy Bonneau et M. Yvan O’Connor), 
Le Cercle des Fermières (Mme Angèle Arès) et Mmes Phyllis Sise et Suzanne Badeau. 

Un grand merci également à nos élus, qui, indépendamment de l’affiliation politique des 
uns et des autres, se sont tous rangés sous la même bannière pour défendre l’accessibilité et 
la qualité des soins donnés à Santé Courville. À la mairie : monsieur le maire,Pascal Russell, 
Denise Lauzière (conseillère). À nos députés : Pierre Paradis et Louisette Hébert (attachée 
politique), François Bonnardel et Catherine Demers (attachée politique), Dave Turcotte, 
et au bureau du ministre de la santé en la personne d’Annie Lemieux. 

Un dernier remerciement, mais non le moindre, à la communauté d’avoir encouragé la 
signature de la pétition : la Pharmacie Auger, le Marché Métro Lussier, le Bureau de poste, 
les dépanneurs de Waterloo, Les Townshippers (Mme Linda Ransom), La Bibliothèque 
publique et à toute l’équipe de Santé Courville. 

Si nous avons oublié de vous nommer; toutes nos excuses et veuillez recevoir toute notre 
gratitude du fond du cœur. Grâce à vous tous qui avez supporté cette démarche, les résidents 
de la section privée non conventionnée de Santé Courville sont encore ici chez eux.

Nous avons obtenu un contrat de 5 ans et nous vous annonçons, que nous travaillons 
déjà à en assurer la prolongation, car ce n’est pas vrai que nous ferons vivre à nouveau 
cette situation aux résidents, aux familles et aux employés. Nous allons continuer à faire 
des représentations auprès du CIUSSS de l’Estrie et auprès du Ministère de la santé, afin 
d’assurer l’accessibilité de ces lits CHSLD de grande qualité, tant nécessaires et appréciés.

par : Christine Durocher
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La FADOQ de Waterloo a procédé, le mercredi 13 septembre dernier, à l’inauguration 
des nouveaux aménagements du parc Wilfrid-Hémond qui sert de point de 
rassemblement et de ralliement de l’organisme waterlois. Le projet de réaménagement 
de ce lieu naturel de la rue de la Cour consistait à la fabrication d’une allée et de 
l’installation d’une toilette neuve.
	 Ces derniers avaient notamment pour objectif de rendre la configuration du parc 
ainsi que l’installation sanitaire beaucoup plus accessible pour les personnes à mobilité 
réduite.

   «Plusieurs de nos membres 
ont de la difficulté à se déplacer 
puisqu’ils sont à mobilité réduite 
pour toutes sortes de raisons. Le fait 
de partir d’en bas pour se rendre à 
la sortie, c’était difficile pour eux», 
a fait valoir la présidente de la 
FADOQ, Lise Hardy.
	 Consciente du fait que 
les toilettes étaient également 
difficiles d’accès pour les 
personnes à mobilité réduite, la 
Waterloise d’adoption depuis 
2015 a pris les choses en main 
en s’adressant à l’administration 
municipale pour leur faire part 

des besoins qu’elle avait identifiés. «. J’ai demandé au maire s’il était possible de réparer 
la toilette, au moins pour la rendre accessible pour les personnes à mobilité réduite. Il m’a 
demandé si j’en voulais une nouvelle et je lui ai répondu de ne pas me le répéter deux fois 
puisque c’est sûr que je vais dire oui.»,a-telle expliqué avec le sourire aux lèvres. 

FADOQ : le  parc Wilfrid Hémond
beaucoup plus facile d’accèspar : Jonathan Archambault

Un investissement de 8000 $ de la ville de Waterloo 
Amorcés au début de la période estivale, les travaux d’aménagement ont nécessité 
un investissement de 8000 $ pour la ville de Waterloo. Outre le remplacement de la 
toilette, une allée à paliers en béton a aussi été installée. L’artiste Richard Dufresne a, 
pour sa part, conçu une œuvre en fer forgé qui sert d’arche d’entrée au parc.
	 Pour le maire Pascal Russell, cet investissement de quelques milliers de dollars est 
une somme d’argent bien investie. «Quand on a des organismes de bénévoles, de gens 
qui s’impliquent pour faire bouger les gens afin de leur donner une qualité de vie, c’est 
important qu’on puisse les soutenir et de les appuyer. J’aime mieux les voir ici au parc que 
dans une file d’attente à la clinique. Comme on dit, un esprit sain dans un corps sain »

Sur le point d’accueillir le 500e membre 
La FADOQ de Waterloo est d’ailleurs sur une bonne lancée depuis environ de deux ans. 
Le nombre de convives pour leur souper de la rentrée ne cesse d’augmenter tout comme 
l’adhésion des membres. «Quand je suis arrivée comme présidente, il y a environ un an et 
demi, il y avait environ 430 membres et là, on est à la veille d’accueillir notre 500e membre», 
a fait valoir la présidente Lise Hardy tout en invitant au passage toutes les personnes de
65 ans et plus 
de Waterloo à 
venir découvrir 
les nombreuses 
activités que 
l’association 
organise dans 
le but de faire 
sortir celles-ci 
de l’isolement 
social. 

Photo : Ginette Choinière
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Soirée
reconnaissance

Dans le cadre des festivités du 150ième de 
Waterloo, M. le Maire Pascal Russell et le 
Conseil municipal recevaient les présidents de 
divers organismes et les employés cadres de la 
ville à un souper reconnaissance.

Dès l’arrivée à l’hôtel de ville, les invités étaient 
transportés dans un décor féérique. Personne 
ne pouvait rester insensible à l’ambiance, le 
décor, la musique et l’atmosphère mystérieuse 
qui se dégageaient en ces lieux.

Lors de cette soirée reconnaissance pour 
remercier les bénévoles d’organismes de 
Waterloo, Monsieur le Maire Pascal Russell 
a souligné l’importance du bénévolat «Un 
Bénévole, c’est quelqu’un qui donne sans 
attendre quoi que ce soit en retour ... c’est 
pour ses réelles valeurs qu’on fait du bénévolat. 
Ici, nous avons la preuve vivante que plusieurs 
d’entre vous souffrez plutôt vous êtes atteints 
d’un virus qui se nomme le TLM (Toujours les 
mêmes). Ce soir, les élus sont unanimes et nous 

désirons souligner notre appréciation hors du 
commun à des membres d’organismes qui 
réalisent des actes de générosité au quotidien. 
Sur notre territoire. Nous sommes choyés, car 
nous pouvons compter plus de 50 organismes 
actifs. Pendant douze années, la population 
waterloise et des municipalités avoisinantes 
avons su profiter de vos passions, mais 
notamment d’un partenariat hors du commun. 
Ce soir, nous désirons vous REMERCIER! »

Pour l’organisation de cette soirée la direction 
de la ville a pu compter sur la compétence et 
l’organisation de membres du personnel de 
l’hôtel de ville et de tourisme Waterloo, tout 
spécialement Céline Vary et Jessica McMaster, 
qui en quelques jours ont mis en place un décor 
et un déroulement de soirée «Du jamais vu à 
Waterloo» comme se plaisaient à dire certains 
convives en quittant.

Le magicien Sébastien Bourgoin a diverti 
les invités tout au long de la soirée M. Jean Wiedrick et ses musiciens 
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Tam Tam

FADOQ Club Waterloo

Chevaliers de colomb de WaterlooL’unité pastorale vous informe…
St-Bernardin et St-Joachim

Salle communautaire St-Bernardin (local 103)
Activités pour le mois d’octobre 2017 :

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

« J’ai bien des choses à vous écrire, pourtant je n’ai pas voulu le faire avec 
du papier et de l’encre. » (2 Jean 1, 12)

Les études, le travail et même le bénévolat génèrent une grande quantité de 
papier. Le premier objectif est de réduire la quantité de papier utilisé, en 
évitant d’imprimer certains documents, en imprimant 
recto-verso, en écrivant sur du papier brouillon. Et 
lorsqu’on doit imprimer, on utilise du papier recyclé.

Selon Cascades, une tonne (l’usage annuel de quatre 
classes) de papier recyclé 30% postconsommation 
économise 5 arbres,

147 kg de déchets et 13 906 litres d’eau. Voilà une 
manière bien concrète de réduire son empreinte sur 
notre environnement.

Café «La Mie du prochain»  le troisième samedi de chaque mois de 17 h à 18 h, 
au sous sol de l’Église St-Bernardin prochain: 21 octobre 2017
5005 Foster, Waterloo, Repas complet : 2 $ par personne.
Consulter notre menu sur notre page Facebook. Bienvenue à tous!

LA MIE DU PROCHAIN

Mercredi 4 : Bingo, à 19 h 30 – (local 103)    
Mercredi 11 : Cours de danse en ligne à 19 h et cartes à 19 h 30 - 

(local 103)
Vendredi 13  : Souper de fermeture de la pétanque, à la Légion Canadienne, 
coût : 15 $ - Invitation à tous les membres - Infos. : Mme Olivette Bonneau : 
450 539-0638 ou Mme Huguette St-Onge: 450 539-1930
Mercredi 18 : Conférence de M. Jacques Guénette ``Islande, Terre de glace,
Terre de feu`` à l9 h 30 (local 103)
Jeudi 19 : Déjeuner du mois à Légion Canadienne, à 9 h (spécial)
Mercredi 25 : Baseball-poches, pétanque-atout et cartes, à 19 h 30 – (local 103)

DÉJEUNER MENSUEL : Les Chevaliers de Colomb de Waterloo 
vous invitent à partager leur deuxième déjeuner mensuel de 
l’année 2017-2018, dimanche le 8 octobre prochain à la salle 
communautaire au sous-sol de l’église St-Bernardin de 8 h 30 à

12 h 30, au prix très raisonnable de 8$ par adulte, 4$ par enfant de 6 à 12 ans et 
gratuitement pour les enfants en bas de 6 ans.
 
100 ANS : Les Chevaliers de Colomb se préparent à fêter leurs 100 ans d’existence 
à Waterloo, en 2019.  Toute personne ou organisme qui auraient des souvenirs, 
photos ou autres, sont priés de bien vouloir communiquer avec Monsieur William 
Pelletier, Chevalier de Colomb, pour lui en faire part, au numéro de téléphone 
450 539-1801.

Souper paroissial et soirée dansante à St-Joachim
Venez souper et vous amuser en famille le dimanche 8 octobre lors du 
Souper paroissial d’Action de grâce de la paroisse à la salle Esperanza. De 
l’animation pour les plus jeunes et de nombreux prix de présence pour 
tous les âges vous attendent. Au menu : Jambon, fèves au lard, spaghetti, 
salade, et dessert. Le souper sera servi à volonté de 17 h à 19 h 30. Billets en 
vente auprès des marguilliers, secrétariat St Bernardin, Coop St Joachim et 
Pâtisserie Langevin. Coût;  15.00 $/adultes, 6.00 $ / 6 -12 ans, gratuit / 0-5 
ans. Bienvenue à tous!

L’Heureux Naufrage- capsule de discussion
Nous poursuivons une réflexion sur le sens de la vie et la présence de la 
spiritualité dans notre société, à partir du visionnement d’une capsule 
d’entrevue intégrale. Nous vous attendons le jeudi 19 octobre, soit à 10 h 
ou à 19 h dans la salle Chagnon (102) du Centre paroissial St-Bernardin. 
Bienvenue!

La Taverne du Bon-Dieu – 20 octobre
Venez jaser avec nous, les Cœurs Vaillants, le vendredi 20 octobre à 19 h,
et apportez vos consommations et grignotines à la salle Esperanza de
St-Joachim. Micheline Beauregard Dalpé, responsable.

La nuit des Sans-Abri – 20 octobre                          
La paroisse de St-Bernardin est heureuse de collaborer à la mise en œuvre de 
La nuit des Sans-Abri dont le thème national 2017 est Nous avons tous un 
rôle à jouer, lequel? Surveillez la publicité.

Rencontres bibliques pour adultes
Louise-Marie et Danielle, agentes de pastorale pour l’Unité, offrent des 
rencontres bibliques à partir des récits vus dans les parcours de catéchèse, en 
s’inspirant de l’approche biblique symbolique. Ces rencontres de 2 heures 
sont gratuites et offertes à tous et toutes. Inscription obligatoire.
L’horaire de l’année est le suivant : (toujours entrer par la porte # 200)
-	 24 oct. 19 h : Le passage de la mer, La traversée du Jourdain, La tempête 

apaisée
-	 7 nov. 19 h ou 8 nov. 13 h : L’annonce à Zacharie et à Marie
-	 16 janv. 19 h ou 17 janv. 13 h : L’homme paralysé et Élie rencontre Dieu
-	 23 janv. 19 h : Paul sur le chemin, Adam et Ève, Jésus au désert

Thé & Salades – activité de financement
Le conseil de fabrique St-Bernardin vous invite au Thé & Salades le mardi 
24 octobre en présence du nouvel évêque du diocèse de St-Hyacinthe, Mgr 
Christian Rodembourg. Cette activité se tiendra dans la Salle communautaire 
St-Bernardin, à 17h. Les billets sont disponibles au secrétariat au coût de 
10$/13 ans et plus, et de 4$/ 5-12 ans.

Éveil à la foi – 28 novembre
Vous avez un enfant âgé de 3 à 8 ans et vous désirez lui faire découvrir la foi 
en Jésus Christ. Une première activité vous est proposée le 8 novembre de 
18h15 à 19h15 dans l’église de St-Bernardin. À partir de bricolages, dessins 
et chansons, les petits découvriront un récit biblique. Votre présence est 
essentielle pour votre enfant. Vous pouvez vous inscrire en téléphonant au 
secrétariat de la paroisse.
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Bibliothèque

Avertissement  : Ce texte est 
faux! C’est-à-dire que les 

origines présentées dans le texte sortent de mon imagination 
et non de Wikipédia. Bref , bonne lecture!

Déguisements, bonbons et citrouilles, squelettes, zombies et autres monstres 
ornent les maisons de ton quartier? Pas de doutes : l’Halloween approche! Nous 
sommes en octobre et cette merveilleuse fête approche à grands pas. T’es-tu déjà 
demandé d’où venait cette fête? Dans ce texte, tu apprendras plusieurs choses à 
commencer par les origines de l’Halloween et finalement pourquoi nous posons 
des citrouilles devant nos maisons.

Les origines de la fête
Il y a très longtemps, au 14ème siècle, dans un village en Transylvanie rodait 
une légende. Cette légende racontait l’histoire d’un homme nommé Dracula 
Halloween. Dracula habitait dans un château au fin fond de la forêt la plus sombre 
de Transylvanie. Selon la légende, le mystérieux personnage ne sortait que la nuit 
et profitait du sommeil de ses victimes pour s’abreuver de leur sang. Un jour, cet 
homme qu’on disait vampire, arriva à l’âge de 83 ans et mourut. Les villageois eux 
persuadés qu’il était dangereux et méchant fêtèrent sa mort jusqu’à la tombée de 
la nuit. Ils étaient très heureux! Pour fêter, ils décidèrent de boire du vin rouge 
et de manger des gâteaux aux fruits. Avec le temps la fête eut le nom de Dracula 
c’est-à-dire Halloween, les friandises ont pris la place des gâteaux et la fête fit un 
long voyage jusqu’à nous.

Pourquoi une citrouille?
Cette histoire se passe elle aussi en Transylvanie. Celle-ci se passe au 16ème siècle 
lorsque Dracula était définitivement parti. Un homme à qui la légende avait été 
racontée mille et une fois y croyait énormément. Il pensait même que Dracula 
reviendrait pour se venger de la fête qu’ils avaient créée. Pour le rassurer les 
habitants du village commencèrent à lui dire que la citrouille symbolisait la tête de 
Dracula et que s’il en déposait une devant sa maison il serait protégé du vampire 
pour l’éternité. Puisque il y en avait en abondance pendant ce temps, ceux-ci se 
mirent à en déposer partout dans le village. La femme de l’homme en question 
détestait les citrouilles. Leur odeur ainsi que leur couleur orangé la répugnaient. 
Elle et son mari passaient leurs journées à disputer l’utilité des citrouilles posées 
dans le village. Âpres quelques semaines de discussion sans pareille ils en vinrent 
à une conclusion : puisque la femme était une artiste elle sculpterait les citrouilles 
leur donnant ainsi une apparence plus jolie. 

Pour finir, cet automne lorsque vous passerez l’Halloween avec vos jolis 
déguisements, pensez que l’enfant en vampire derrière vous n’est peut-être pas 
déguisé…

Aux origines de l’Halloween

Bibliothèque publique Waterloo
650 de la Cour, Waterloo

Tél. : 450 539-2268

Hommage à Denise Lauzière

Le conseil d’administration de la 
Bibliothèque publique de Waterloo 
se joint à son personnel pour remercier 
chaleureusement la conseillère 
responsable du secteur culturel, madame 
Denise Lauzière, pour son appui ainsi 
que pour son encouragement soutenu. 

Nous sommes conscients que sans 
elle, nos efforts pour améliorer nos 
services n’auraient pas obtenu les mêmes 
résultats.

Merci d’avoir travaillé à nos côtés 
pour donner un nouveau souffle à la 
bibliothèque qui fait notre fierté ainsi 
que celle de notre milieu !

Nous profitons également de l’occasion 
pour souligner la nomination du parc 
Artria en votre nom  : Parc Denise 
Lauzière ! 

Félicitations ! 
Vous le méritez amplement !

par : Yoanie Labrecque
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La page à Wilfrid

Une première 
journée de 

classe des plus 
accueillanteS à 

Wilfrid-Léger
Les élèves de l’école secondaire Wilfrid-Léger ont été chaudement accueillis, lors 
de la première journée d’école, par une équipe dynamique et en pleine forme.

Tout le personnel de l’école Wilfrid-Léger a mis la main à la pâte pour réserver 
un accueil des plus agréables à tous les élèves qui fréquentent l’établissement. Lors 
de cette première journée d’école, les périodes de classes ont été écourtées pour 
permettre aux jeunes de trouver progressivement leurs repères. Mais surtout, ces 
minutes supplémentaires ont permis à tous de renouer avec les camarades et les 
enseignantes et enseignants qu’ils n’avaient pas vus pendant l’été.

Sur l’heure du midi, les jeunes se sont fait servir le repas par le personnel de l’école. 
Un spécial hot-dog, blé d’inde et crème glacée était au menu, et un lait au chocolat 
leur était servi. Le personnel de la Maison des jeunes de Waterloo a aussi participé 
aux activités du midi, leur permettant ainsi de présenter leurs services et de mieux 
se faire connaître des jeunes.

Des élèves bénévoles de 4e et 5e secondaire composaient une équipe d’accueil qui 
veillait à ce que les nouveaux élèves de la première secondaire soient bien accompa-
gnés pour leurs premières heures dans la grande école du secondaire.

Des élèves heureux de se retrouver.

La bonne humeur était au rendez-vous. 

M. Pascal Ménard, directeur de Wilfrid-Léger, et des enseignants servaient le repas
aux élèves.

Une des élèves membre de la dynamique équipe d’accueil qui accompagnait les nouveaux 
élèves à la découverte de l’école secondaire.
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Communautaire

Près de quatre cents personnes ont assisté 
à un moment où l’autre de la journée à 

la troisième édition de l’événement Waterloo en force qui s’est déroulée le samedi 9 
septembre dernier au parc des Générations. Une cinquantaine de participants, provenant 
des quatre coins du Québec et répartis dans huit catégories, ont participé à cet événement 
organisé par l’Association canadienne des athlètes de la force amateure.

L’événement waterlois réunissait donc les meilleures athlètes dans ces diverses catégories. 
«On avait donc la crème de la crème», a fait valoir l’entraîneur et organisateur de l’événement, 
Yannik Morin. D’ailleurs, la Waterloise Manon Papineau s’est particulièrement distinguée 
lors de ces épreuves de force puisqu’elle a obtenu, au terme de celles-ci, son billet pour le 
championnat canadien qui a eu lieu à Bathurst au Nouveau-Brunswick.

Cette dernière n’est pas la seule à avoir su tirer son épingle du jeu lors des épreuves 
puisque le calibre des participants de force amateure a clairement évolué lors de ces 
trois dernières années. «Il y a certaines épreuves qui se sont révélées plus légères et plus faciles 
qu’on l’imaginait pour les participants. Par exemple, on croyait que l’épreuve de la charge du 
véhicule allait se gagner avec un résultats de 11, 12 répétitions mais finalement le gagnant 
a fait une vingtaine de répétitions », a indiqué Yannik Morin au cours d’un entretien 
téléphonique.

Selon ce dernier, cette amélioration significative de la performance générale des 
participants s’explique notamment par le fait que les épreuves de force amateure étaient 
méconnues il y a trois ans et que maintenant les athlètes, qui prennent part à l’événement 
sportif ,sont beaucoup mieux préparés, ce qui leur permet de s’illustrer davantage lors de 
ces compétitions annuelles. 

Des nouvelles épreuves chaque année 
Afin de rehausser le prestige de l’événement, les organisateurs Yannik Morin et Mike 
Saunders s’assurent de rajouter lors de chaque édition quelques nouvelles épreuves. «Les 
participants sont vraiment contents lorsqu’ils sont appelés à relever de nouveaux défis et on 
essaie d’être le plus créatifs possible pour amener chaque année un certain nombre de nouvelles 
épreuves », a précisé M. Morin tout en assurant que de nouvelles épreuves seront ajoutées 
lors de la quatrième édition sans toutefois dévoiler lesquelles.

par : Jonathan Archambault

Un succès sur toute la 
ligne pour la 3e édition 
de Waterloo en force 
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Communautaire

Pour de
meilleurs

lendemains …

Dimanche le 22 octobre, servi de 11 h à 13 h 30
au Centre Communautaire de Roxton Pond.

Coût d’entrée : 	12 $ pour les 13 ans et plus
	 6 $ pour les 5 à 12 ans
	 Gratuit pour les moins de 5 ans
* animation et prix de présence

Participation du député Fédéral,
M. Pierre Breton, à notre activité

Info-billets : 450 777-2907
Bienvenue à tous et toutes !

Dîner-spaghetti bénéfice
Au profit de l’Association de paralysie cérébrale du Québec

Place du centenaire (rue foster)
Mardi, 31 octobre 2017

De 16h à 19h
Venez rencontrer les esprits qui rôdent dans la place fantôme du 

centre-ville de Waterloo. Grilled cheese et 
sucreries seront remis sur place, par les 

organismes présents et la Ville de Waterloo,
à tous les jeunes costumés.

Activité gratuite !

Un très grand succès pour la deuxième 
édition du Festival des bières de Waterloo
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

Église anglicane St. Peter, 1853 (aujourd’hui désacralisée)                                          
St-Joachim-de-Shefford (Savage Mill)

Son Style : Néo-gothique rural

Son histoire :

Photo : M. Campbell, 2017

Photo : M. Campbell, 2017

Photo : M. Campbell, 2017

Photo : M. Campbell, 2017

Cette belle petite église, qu’on 
aperçoit sur le coin du chemin 
Brosseau est la dernière église 
encore debout de ce secteur 
de St Joachim. Le plus beau, 
c’est qu’elle a subi peu de 
transformation visible de 
l’extérieur, à part la disparition 
de son clocher surmonté d’une 
flèche…sûrement dû à l’usure 
du temps. Il faut mentionner 
qu’elle sert maintenant de 
résidence secondaire.
    La carte Walling nous montre 
l’emplacement d’une petite 
église catholique qui s’élevait 
dans ce qui est aujourd’hui 
un terrain de camping. Ce 
petit chemin, qu’on appelle 

aujourd’hui Cyr débouchait sur le chemin Ingram, nom du propriétaire de cette terre 
à l’époque, en enjambant la rivière pour joindre le chemin Cleary.
	 Le petit pont ayant été abandonné par la municipalité, c’est maintenant le chemin 
Vincelette qui relie le chemin du 8ème rang au chemin Cleary via le ch. Ingram. La 
petite église construite en 1858 a passé au feu et fut remplacée par la construction 
d’une église à St-Joachim en 1891, ce qui pouvait accommoder beaucoup plus de 
monde. Cette dernière a aussi subi le même sort en 1933 et fut aussitôt remplacée par 
la belle grande église actuelle.

Cette petite église rurale est bâtie de pierres des champs de la région, soit du schiste 
ardoisier. Un travail de maître que de monter ces murs très épais avec la surface 
extérieure taillée ainsi que les coins alors que le remplissage se faisait de pierres plus 
petites noyées dans le mortier.
	 La première église de style néo-gothique au Québec fut la Christ Church de Sorel 
construite en 1842 d’après les plans de John Wells, célèbre pour avoir dessiné les plans 
de la Banque de Montréal sur la rue St Jacques à Montréal. Ce style est devenu la 
signature de l’anglicanisme…et fut suivi ensuite pour de nombreuses églises de toutes 
dénominations. 
	 Remarquez les belles fenêtres en ogive, quatre de chaque côté et une grande fenêtre 
arrière également en ogive qui regroupe trois lancettes. C’est une particularité du style 
anglican de présenter un grand vitrail dans le chœur, au-dessus de l’autel.

	 Les églises catholiques romaines présentent leurs vitraux de chaque côté du chœur, 
pour laisser place au maître autel qui est souvent très élaboré. 
	 Revenons à St-Peter, sa tour, en avant-plan, présente un portail à deux battants 
surmonté d’une ogive décorée de colombage Elle se prolonge en une tour légèrement 
plus petite décorée d’une fenêtre à deux lancettes. Le vestibule est éclairé par deux 
fenêtres en lancette, une de chaque côté. Le toit est recouvert de tôle. 
	 Les propriétaires actuels semblent démontrer beaucoup de respect pour ce 
bâtiment. Félicitations…

Le cimetière ‘‘North Shefford Cemetary’’

Ce petit cimetière du chemin Brosseau accommode toutes les familles protestantes 
de la région de St- Joachim. On y retrouve les noms des pionniers de la région et ce 
depuis 1830….soit les Ashton, Brandrick, Ingram, Savage …etc… 
	 Les familles, en général, prennent un grand soin des sépultures de leurs ancêtres 
mais on remarque que certains monuments ont été abandonnés et sont parfois brisés, 
victimes de notre climat rigoreux. 
	 Le phénomène des monuments orphelins n’est pas unique, après le départ 
de plusieurs familles de la région, autant catholiques que protestantes, certains 
monuments ont parfois été laissés à l’abandon. Il reste, qu’en général, la majorité des 
descendants sont fiers et respectent la tradition instaurée par leurs ancêtres d’entretenir 
leurs cimetères, même les plus modestes.
	 Pour ce qui est de la pierre, on sait que le beau granite gris vient de la montagne de 
Shefford. Quant au rose il provient possiblement de la région de Stanstead, sans doute 
transporté par voie ferrée. On sait que la piste cyclable occupe aujourd’hui l’ancienne 
voie ferrée qui sillonnait la région.
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par : Renée Fournier

« COURS POUR TA VIE » PRESQUE TERMINÉ.
VIVE LES SAINES HABITUDES DE VIE !

Au moment de lire ces lignes, Jean-
Christophe Renaud et Mickaël Houle 
seront en Colombie Britannique en 
direction de Vancouver. Ils ont bien 
hâte de se mettre les pieds dans l’océan 
Pacifique et de pouvoir se dire enfin 
«mission accomplie». Si tout se déroule 
comme prévu, le 19 octobre prochain, 
serait la date finale de leur grand défi. La 
Saskatchewan et l’Alberta ont été réalisées 
avec plus de facilité, les routes planes 
et les vents de dos qui normalement 
auraient dû être de face, ont fait avancer 
les 1040 kilomètres qu’il faut pour les 
traverser plus rapidement. Évidemment 
l’aide de Marc-André Marois, un ami 
de longue date qui a parcouru 186 
kilomètres a grandement contribué à 
motiver nos deux coureurs chevronnés. 
Étant donné la chaleur accablante qui 
sévissait en Saskatchewan, tous ensemble 
ils ont décidé de s’offrir un parcours de 
nuit afin d’être plus au frais à Maple 
Creek une petite municipalité de 2084 
habitants au sud-est de Medicine Hat en 
Alberta. Ils ont apprécié la vue incroyable 
du ciel étoilé de la Saskatchewan, une 
lune magnifique, des aurores 
boréales, mais un peu moins 
les coyotes curieux et les bruits 
mystérieux de la nuit.
	 Il leur reste maintenant 
1050 kilomètres pour attaquer 
les Rocheuses et se rendre 
à Vancouver. Ce dernier 
parcours risque d’être un 
peu plus éprouvant avec les 
nombreuses montées qui se 
trouveront sur leur chemin. 
Heureusement, Mathieu 
Meadows le randonneur de 
sentier boisé qu’ils avaient 
rencontré en Ontario viendra 
les rejoindre le 1er octobre afin 

de terminer le parcours avec eux. Ils 
feront aussi un arrêt à Fernie en Colombie 
Britannique pour courir avec les jeunes 
d’une école primaire et faire une petite 
conférence sur les saines habitudes de 
vie. Prochainement, ils auront vraiment 
besoin de vos encouragements. N’hésitez 
pas à aller sur leur site facebook (Cours 
pour ta vie), et de leur laisser des messages 
qui leur feront comprendre qu’ils ne sont 
pas seuls.
	 Approchant ainsi du but ultime, 
Jean-Christophe qui aimerait bien voir 
le thermomètre des dons augmenter un 
peu, s’est laissé inspirer par ses longues 
randonnées afin de trouver une façon 
originale de faire une levée de fonds avant 
son retour. Il mentionne avoir tellement 
la cause des saines habitudes de vie 
tatouées sur le cœur, qu’il est prêt à 
faire 24 heures de course supplémentaire 
dans un parc à Vancouver en simultané 
avec un 24 heures de course à la plage 
municipale de Waterloo. Cette journée se 
déroulera le samedi 28 octobre prochain 
dès 9h le matin jusqu’à 9h du matin le 
dimanche 29. Pour Jean-Christophe, son 
nouveau défi sera de courir les 24 heures 
au complet et pour les gens qui voudront 

faire la course ici au Québec, leur défi 
sera de se trouver une équipe de 2 à 24 
coureurs ou marcheurs et d’amasser des 
fonds en équipe. Il devra toujours y avoir 
un coureur ou marcheur de votre équipe 
sur le parcours. Quelques-uns feront 
la journée, d’autres feront la soirée et 
la nuit. En équipe, vous vous divisez la 
journée. Les plus habitués pourront le 
faire au complet. Le défi peut devenir 
très grand pour les plus aventureux. Les 
gens pourront se faire commanditer par 
leur entreprise ou par des connaissances 
ou donner de leur propre gré, mais un 
montant doit être rapporté, car il s’agit 
d’une levée de fonds. Il n’y aura pas 
de mauvais montant. Il n’y aura pas 
d’inscription officielle, vous n’aurez 
qu’à mentionner votre participation 
à l’organisme. Ce ne sera pas une 
compétition, seulement un défi que vous 
vous serez donné pour vous dépasser. 
La boucle de course sera de 1 kilomètre 
éclairée pour les gens qui vont courir en 
soirée et de nuit. 
	 Tout le monde sera le bienvenu, 

même ceux qui n’auront pas d’équipe. 
Vous pourrez venir supporter 
l’événement à la course ou à la marche 
le nombre de temps que vous voudrez. 
Bien sûr, nous apprécierons un don en 
échange.
	 Il y aura des toilettes, un abri et des 
collations, toutefois il n`y aura pas de 
repas. L’événement aura lieu beau temps, 
mauvais temps.
	 Il s’agit d’un événement rassembleur. 
Passez le mot à vos connaissances, 
mettez-les au défi de faire parti de 
votre équipe et rapporter un maximun 
de financement. Ces montants seront 
redistribués à des organismes ayant à 
cœur les saines habitudes de vie pour un 
maximun de gens en santé.
	 Rapportez-vous à la page facebook « 
cours pour ta vie» et mentionnez-y votre 
équipe et votre défi. Merci de votre 
collaboration.
	 Vous pouvez aussi faire un don sur le 
site web. www.courspourtavie.ca
Bougeons tous ensemble!
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Saviez-vous...

Dre Valérie Morissette,
chiropraticienne, D.C.
www.chirodelamontagne.com

Aliments à mettre température pièce

TARIF DES PETITES ANNONCES Divers
Petite annonce : 5 $ (30 mots ou moins) et 
1 $ par ligne supplémentaire (5 mots/ligne).

Les petites annonces sont strictement réservées 
pour les particuliers afin de respecter les com-
merçants payant leur publicité sous différents 
formats.

Laissez votre annonce accompagnée de 
votre paiement à la Bibliothèque publique 
Waterloo située au 650 de la cour, Waterloo 
Qc J0E 2N0.

Date de tombée : Le 15 de chaque mois.

Notez qu’il n’y a pas de parution au mois 
d’août.
Pour informations : 450 539-2475

Annoncez-vous ici

C’est le temps des récoltes !! Savez-vous que certains produits alimentaires gardent de bien meilleures qualités nutritionnelles et gustatives s’ils 
ne sont pas conservés dans le réfrigérateur ?

L’avocat
Si on place un avocat au réfrigérateur, sa chair risque de devenir noire. En plus, vous 
pouvez toujours attendre pour qu’il mûrisse ! Mieux vaut le laisser à l’air libre.

Petite astuce pour qu’il mûrisse plus vite : placez-le à côté d’une banane (ou dans un 
sac en papier avec une banane bien mûre pour accélérer le processus), celle-ci libère 
de l’éthylène, qui fait mûrir le fruit plus vite.

En revanche, pour conserver un demi-avocat au frigo, aspergez-le de citron pour 
éviter le noircissement. 

Les courges, le melon et la pastèque 
Quand on pense courge, melon et pastèque, on pense rafraîchissant et bons plats. 
Pourtant, il vaut mieux ne pas les placer au réfrigérateur, car ils vont perdre en 
antioxydants et en saveur ! 

Le melon et la pastèque doivent se conserver à température ambiante et dans un 
endroit sec et consommés rapidement lorsqu’ils ont été placés découpés dans le frigo. 
La courge doit se conserver à température ambiante et au sec, et peut se conserver 
ainsi plusieurs semaines.

Le concombre
Au frigo, le concombre perd son côté croquant.
Au contact du froid, il va flétrir plus vite, et perdre en saveurs. 
Une fois entamé, vous pouvez le placer au frigo, mais protégez-le avec du film 
alimentaire pour qu’il garde son croquant ! 

Le basilic
Le basilic ne se conserve pas au frais, mais dans un verre d’eau !
Au frigo, il risque de faner très vite et d’absorber les autres odeurs.

Vous pouvez en revanche le conserver ciselé au congélateur pour en avoir toujours 
un peu sous la main ! 

1. Les pommes de terre
Conserver des pommes de terre au frigo risque 
de transformer l’amidon qu’elles contiennent 
en sucre. Résultat  : une texture granuleuse 
après la cuisson, pas l’idéal !

Conservez vos pommes de terre dans un 
endroit frais (mais pas trop  !), sec, à l’abri de 
la lumière et dans un sac en toile ou en papier 
plutôt que dans un sac plastique.

La tomate
On le fait presque tous et pourtant, il vaut mieux éviter de mettre des tomates dans 
le frigo.

En effet, le froid a tendance à rendre la tomate molle, fade et farineuse, car il 
endommage les membranes des parois cellulaires du légume. 

Il est préférable de garder vos tomates à température ambiante, à l’abri de la lumière, 
tige vers le haut.

L’ail
L’ail n’apprécie pas le froid ! En le conservant au frigo, on risque de le faire germer 
et de le rendre caoutchouteux ! 

Il vaut mieux le placer dans un endroit sombre, ventilé et sec, où il pourra être 
conservé plusieurs mois. 

Coupe Jeunesse 
Espoir du

Québec
Description et objectifs
La Coupe Jeunesse Espoir du Québec est un circuit de courses comprenant trois étapes 
pendant la saison estivale d’aviron pour les jeunes rameurs du Québec. Ce circuit a pour 
objectif d’initier les jeunes rameurs à la compétition en leur offrant des épreuves adap-
tées à leur calibre et servira à mieux préparer ces jeunes athlètes pour des compétitions 
comme les Jeux du Québec et les Jeux du Canada. De plus, ces évènements serviront à 
identifier des athlètes Espoir, Relève et Élite qui seront invités à se joindre au Centre de 
Développement d’Excellent (CDE). La communauté d’aviron au Québec sera ainsi ras-
semblée davantage et plus de jeunes athlètes seront incités à s’initier au sport de l’aviron.

Athlètes et clubs admissibles
Sont admissibles à participer tous les athlètes âgé(e)s de 18 ans ou moins dans un club 
civil au Québec affilié à l’Association Québécoise d’Aviron (AQA) et Rowing Canada 
Aviron (RCA).

Skiff et Rames offerts par le Fonds des Maîtres 2001
Dans le cadre de son 15e anniversaire, le Fonds des Maîtres 2001 aimerait soutenir le 
développement de l’aviron au Québec en mettant sur pied un programme spécial jamais 
vu au Québec. Ce programme sera d’une durée de dix ans. Ainsi, en 2026, l’Association 
québécoise d’aviron pourra souligner le 25e anniversaire du Fonds des Maîtres 2001 en 
mettant un terme à ce projet spécial.

Au printemps de 2016, l’Association québécoise d’aviron et le Fonds des Maîtres 2001 
annonceront officiellement qu’un skiff neuf et une paire de rames de couple neuves 
seront à l’enjeu dans le cadre de la Coupe du Québec Jeunesse. À la fin de la saison 
2016, après les cinq étapes de la Coupe du Québec Jeunesse, le club ayant amassé le 
plus de points au cours de la saison obtiendra le droit d’utilisation du skiff et des rames 
«Fonds des Maîtres 2001» pendant une année complète pour la somme symbolique 
de 250 dollars, payable à l’Association québécoise d’aviron. Le skiff et les rames seront 
remis à l’enjeu dix années de suite et, à l’automne de 2026, seront vendus aux enchères 
à la suite de la dernière étape de la Coupe du Québec Jeunesse.
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/Vision Expert optometristes
vision-expert.com

GRATUITE
VOTRE MONTURE EST

À L’ACHAT DE LENTILLES OPHTALMIQUES* 

CHOIX ET STYLE POUR
TOUTE LA FAMILLE

*Avec un traitement résistant aux rayures et un traitement antireflet parmi un choix 
de montures sélectionnées. Certaines conditions s’appliquent. Offre d’une durée limitée.

 Jusqu’à épuisement de la marchandise sélectionnée. Montures à titre indicatif seulement.
Détails en magasin.
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82, boul. de Bromont, bureau 101

tél. : 450 534-0054
Examen de la vue • Lunetterie • Lentilles cornéennes • Urgence oculaire • Dépistage
et traitements de la sécheress oculaire • Cogestion des chirurgies réfractives et

de la cataracte • 12 succursales au Québec • Prescriptions de l’extérieur acceptées

Près du IGA

France Forget opticienne

Stéphane Racine opticien

Joannie Trépanier opticienne

Optométristes
Dre Émilie Martel

Dr Louis Simon Lavallée
Dre Émilie Chamberland

Opticiennes
France Forget
Arianne Côté..
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